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ThÃ©ories de l'Analyse Spatiale
La position thÃ©orique gÃ©nÃ©rale de l'analyse spatiale consiste Ã  proposer une explication partielle, et des possibilitÃ©s de

prÃ©vision, quant Ã  l'Ã©tat et Ã  l'Ã©volution probable des objets/unitÃ©s gÃ©ographiques, Ã  partir de la connaissance de leur 

situation par rapport Ã  d'autres objets gÃ©ographiques.

Il n'existe pas encore de thÃ©orie gÃ©nÃ©rale de l'espace gÃ©ographique, qui pourrait Ãªtre une thÃ©orie des concentrations, des

espacements, des structures spatiales et de l'Ã©volution des systÃ¨mes spatiaux (systÃ¨me spatial), appuyÃ©e sur la connaissance

des comportements dans l'espace et des Â«reprÃ©sentationsÂ» de l'espace. Des sous-ensembles assez cohÃ©rents de

propositions thÃ©oriques ont cependant Ã©tÃ© Ã©laborÃ©s et progressivement enrichis. La plupart de ces thÃ©ories, qui tentent

d'expliquer la localisation et la distribution des activitÃ©s humaines, se rÃ©fÃ¨rent au rÃ´le majeur que joue la distance, qui d'une part

freine les interactions et d'autre part fait varier la valeur des Â«lieuxÂ» en fonction de leur situation gÃ©ographique relative. La

thÃ©orie centre-pÃ©riphÃ©rie, la thÃ©orie des lieux centraux, (lieux_centraux), la thÃ©orie de la diffusion spatiale des innovations,

en sont des exemples.

La premiÃ¨re thÃ©orie de l'analyse spatiale est celle de la diffÃ©renciation entre centre et pÃ©riphÃ©rie, qui fonde la thÃ©orie des

lieux centraux  (lieux_centraux). L'espace produit par les sociÃ©tÃ©s est orientÃ© et diffÃ©renciÃ© (isotropie/anisotropie). Certains

lieux, sÃ©lectionnÃ©s comme centres, acquiÃ¨rent une valeur sociale, symbolique et Ã©conomique, qui en fait des foyers vers

lesquels convergent des Â«fluxÂ» de personnes, d'Â«Ã©nergieÂ», de matÃ©riaux, d'information, issus de la pÃ©riphÃ©rie vers le

centre. Cette convergence est appelÃ©e polarisation. La propriÃ©tÃ© qu'ont les centres d'offrir Ã  leur pÃ©riphÃ©rie un certain

nombre de services est appelÃ©e centralitÃ©. Le fonctionnement de la centralitÃ© suppose que le centre maintienne au cours du

temps une bonne accessibilitÃ© pour sa pÃ©riphÃ©rie. Le plus souvent, le centre exerce aussi sous diverses formes une

domination, qui peut Ãªtre politique, militaire, religieuse, commerciale ou administrative, sur sa pÃ©riphÃ©rie, et qui se traduit par un

Ã©change inÃ©gal, une dissymÃ©trie dans le bilan des interactions entre centre et pÃ©riphÃ©rie au profit du centre. Ce 

Â«processusÂ» tend Ã  renforcer l'accumulation de l'offre dans le centre, ce qui augmente le degrÃ© de complexitÃ© de ses

activitÃ©s. Une diffusion des amÃ©nitÃ©s, d'une partie des fonctions centrales ou des innovations en cours peut s'opÃ©rer vers la

pÃ©riphÃ©rie, mais elle n'aboutit presque jamais Ã  rÃ©duire totalement les inÃ©galitÃ©s entre le centre et la pÃ©riphÃ©rie.

La dimension de la pÃ©riphÃ©rie polarisÃ©e par un centre dÃ©pend de la portÃ©e des activitÃ©s du centre, liÃ©e Ã  son niveau de

complexitÃ©, et des modalitÃ©s de circulation entre la pÃ©riphÃ©rie et le centre, qui historiquement accroissent la vitesse des

dÃ©placements et donc les portÃ©es des centres. Les interactions entre centre et pÃ©riphÃ©rie, qui obÃ©issent au modÃ¨le

gravitaire, peuvent dÃ©finir la pÃ©riphÃ©rie comme une zone contiguÃ« autour du centre, ou comme un rÃ©seau de lieux

accessibles en connexitÃ©. Ce sont en effet les distances-temps et/ou les distances coÃ»ts qui tendent Ã  rÃ©gler les interactions.

Les centres Ã©mergent Ã  une distance caractÃ©ristique d'un autre centre, appelÃ©e espacement, et qui est en moyenne Ã©gale au

double de leur portÃ©e, que les centres s'Ã©chelonnent comme des Ã©tapes sur un itinÃ©raire ou qu'ils tendent Ã  couvrir un 

Â«territoireÂ» selon un Â«maillageÂ», qui le partitionne complÃ¨tement. La rÃ©gularitÃ© de l'espacement se rÃ©fÃ¨re Ã  la

population ou aux activitÃ©s que les centres desservent (et non pas Ã  la distance physique). L'espacement moyen entre les centres

augmente avec leur niveau de complexitÃ©. Il en rÃ©sulte une organisation hiÃ©rarchique de la trame spatiale des centres.

La diffÃ©renciation de l'espace en centres et en pÃ©riphÃ©ries peut se repÃ©rer Ã  diffÃ©rentes Â«Ã©chellesÂ» gÃ©ographiques.

Cette organisation multiscalaire caractÃ©ristique de l'exercice de la centralitÃ© et de la polarisation incite Ã  explorer le caractÃ¨re 

fractal des processus Ã©volutifs qui engendrent les configurations hiÃ©rarchisÃ©es des lieux centraux et de leurs pÃ©riphÃ©ries.

Les centres entrent en concurrence pour la captation des Â«ressourcesÂ» de leur pÃ©riphÃ©rie, et dÃ©veloppent des innovations

au cours de ce processus interactif. Le dÃ©veloppement des innovations dÃ©pend de l'action des acteurs localisÃ©s dans le centre.

Celle-ci consiste soit en une crÃ©ation, anticipation, et tentative d'en exploiter un profit, soit en une imitation d'une innovation ayant

rÃ©ussi ailleurs, ces deux attitudes constituant une stratÃ©gie d'adaptation. Les innovations ainsi imposÃ©es ou imitÃ©es se

diffusent parmi les centres, par proximitÃ© ou par diffusion hiÃ©rarchique. Un centre n'acquiert un niveau de centralitÃ© supÃ©rieur

par accumulation et complexification de ses activitÃ©s que s'il rÃ©ussit Ã  concurrencer d'autres centres en captant l'avantage initial

d'un nombre suffisant d'innovations. C'est ce processus qui tend Ã  rÃ©guler l'espacement des centres, partout oÃ¹ les interactions

se sont produites pendant une assez longue durÃ©e en contiguÃ¯tÃ©, selon la rÃ¨gle de la proximitÃ©, et c'est aussi ce processus

qui conduit Ã  une inÃ©galitÃ© croissante dans le poids des centres. Celle-ci est renforcÃ©e par le jeu de l'Ã©largissement
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systÃ©matique de la portÃ©e des interactions spatiales du fait de l'accroissement de la vitesse des communications, qui dÃ©termine

une tendance historique Ã  la contraction de l'espace physique et Ã  l'Ã©largissement de l'espace accessible pour les interactions.
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